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La deuxième révolution 
Volume I : Foi et combat 

  
5e partie 

  
  
Cette communauté de peuples n'est encore qu'un rêve, mais les gens sont de plus 
en plus conscients de la menace que cela représente. Même les commentateurs 
bourgeois parlent déjà du fait que le conflit Est-Ouest va s'effacer devant le conflit 
Nord-Sud - la bataille décisive entre le monde blanc et le monde de couleur. Et 
c'est là le point de départ de la bataille :  
    
Avec les continents européen, américain et australien, ainsi que l'Afrique australe, 
les Aryens dominent les nations les plus riches de ce monde ; c'est ici que l'on sent 
battre le pouls de l'humanité ; c'est le berceau du progrès technique et scientifique ; 
c'est aussi ici que se trouvent encore les armes les plus puissantes et le plus grand 
pouvoir - le savoir supérieur. 
    
Les peuples de couleur d'Asie et d'Afrique ont trouvé une alliance de circonstance. 
Après des siècles de mépris de l'Asiatique pour le Nègre, qui lui est inférieur sur le 
plan racial, ils forment aujourd'hui un front commun à l'ONU. Cette alliance est 
encore fragile. Les problèmes sont trop différents d'un pays à l'autre, les tensions 
locales sont encore trop fortes :  
 
 Mais les personnes de couleur ont compris à quel point leur pouvoir commun 
pouvait être énorme. Cette situation de départ n'est pas stable, les limites de l'espa-
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ce vital des différentes races ne sont pas définies avec précision. Un plan précis 
semble se cacher derrière l'évolution de ces dernières décennies :  
    
L'appel à l'éternelle mauvaise conscience de l'homme blanc l'a conduit à abandon-
ner presque sans combat la domination de l'Asie et de l'Afrique ; la mauvaise 
conscience conduit maintenant les nations blanches à céder de plus en plus aux 
exigences des pays en développement et à s'agenouiller devant le chantage ; la 
mauvaise conscience nous conduira à poignarder dans le dos la lutte de nos frères 
de race en Afrique australe, à nous replier sur le cœur de notre espace vital, com-
me sur une île battue par les tempêtes mais sûre, et à mendier d'une voix pitoyable 
un peu de calme et de paix. Mais cette île n'existe que dans notre imagination. 
    
Le mélange racial croissant et l'appel habile aux intérêts unifiés de tous les pays en 
développement menacent de nous arracher l'Amérique du Sud et l'Amérique cen-
trale, que les pays industrialisés laissent pourrir dans la misère au lieu de les sau-
ver pour la race blanche. En Amérique du Nord, des libéraux et des démocrates 
blancs sentimentaux de gauche - des traîtres à leur race - défendent le mélange des 
races et l'égalité des droits pour les nègres qui se multiplient rapidement. Même 
ici, où la puissance et la force de l'homme blanc sont les plus évidentes, notre race 
est déjà mortellement menacée, un mélange de peuples sans culture se prépare, qui 
ne ressentira plus aucun lien avec le destin de l'Aryen.  
 Mais n'oublions pas non plus que des forces de défense se sont formées ici, des 
organisations conscientes de la race, dont l'une - le NSDAP/l'organisation pour l'é-
tranger - a le mérite d'avoir redonné vie au national-socialisme en Allemagne. Et 
puis nous voyons l'Europe, la patrie de l'homme blanc, qui ne semble pas encore 
menacée de l'intérieur - c'est du moins ce que pensent la plupart des Allemands, 
qui croient encore à des phénomènes isolés lorsqu'ils remarquent les nombreux 
nègres, Asiatiques, Turcs et Arabes dans le paysage urbain. Mais l'Angleterre et la 
France ont déjà connu leurs premières émeutes raciales, d'autres Etats vont suivre. 
Et toujours la même image :  
    
Dans un premier temps, on approuve tacitement l'afflux d'éléments de race 
étrangère. Puis, lorsqu'il y en a suffisamment, on découvre un "problème de mi-
norité", on s'inquiète de la discrimination et du désavantage de ces personnes et on 
exige l'égalité des droits civils et le mélange des races. 
    
Nous pouvons l'observer partout : d'abord en Afrique du Sud et en Amérique du 
Sud, plus tard en Amérique du Nord, aujourd'hui déjà en Angleterre et en France et 
demain probablement en République fédérale d'Allemagne. Il semble qu'un plan 
insensé soit à l'œuvre, qui vise à faire disparaître la race aryenne du monde. Les 
contours de ce plan sont clairs, nous pensons en connaître les auteurs, la défense 
est une tâche commune à tous les Blancs. 
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Que faut-il faire ?  
    
Nous sommes à la croisée des chemins :  
    
Soit nous choisissons la voie confortable de la capitulation et donc de la 
destruction progressive, soit nous choisissons la voie périlleuse du combat. Nous, 
les nationaux-socialistes, avons choisi la lutte ! Avec des centaines de milliers de 
Blancs conscients de leur race, partout dans le monde. Il est difficile de se déclarer 
de notre côté :  
    
Nous n'avons pas de richesses, nulle part dans le monde :  
    
La persécution, la prison et la mort nous attendent, mais nous sommes animés par 
le sens de la responsabilité envers nos fils, nous avons reconnu notre devoir, nous 
ferons notre devoir !  
    
Beaucoup sont d'accord avec nous, peu se battent avec nous. C'est tellement 
confortable et facile de se laisser porter. La vie peut être si belle et qui voudrait 
perdre son existence bourgeoise ? Et puis ils hochent la tête quand on leur dit que 
les Blancs d'Afrique australe n'ont rien à faire sur le continent noir, que le mélange 
des races est quelque chose de naturel (sauf quand leur propre fille ..., mais 
pourquoi craindre le pire, il n'y a pas encore tant de nègres que ça en Allemagne), 
que les richesses du monde devraient être mieux réparties. Il est si facile de dire 
"oui" et si difficile de se faire sa propre opinion et de la défendre. C'est pourtant 
très simple : s'il n'y a pas assez pour tout le monde (et c'est la situation), il faut se 
mettre d'accord, si ce n'est pas possible, il faut se battre. 
    
Si nous répondons ne serait-ce qu'un peu aux revendications des gens de couleur, 
cela signifie pour nous la fin de l'ère industrielle, le retour à la pauvreté et à la 
barbarie. C'est notre devoir envers les peuples encore inconscients de le dire aussi 
clairement. Nous ne pouvons pas revenir en arrière - l'ère coloniale, l'ère des 
empires mondiaux est terminée. Mais la nécessité de s'assurer un espace vital dans 
lequel les matières premières et l'industrie, la paysannerie et la science sont 
présentes en quantité suffisante - cette nécessité est restée. Le monde aryen doit 
reprendre le contrôle des gisements de matières premières ! 
    
Je suis conscient que de nombreux lecteurs trouveront mes propos trop dramati-
ques. Les problèmes, mais aussi les espoirs d'avenir qui découlent pour nous de 
l'exigence d'une communauté aryenne des peuples, semblent trop théoriques, trop 
lointains. C'est pourquoi j'aimerais présenter une nouvelle fois en détail les alter-
natives de la capitulation et de la lutte. Je sais que cet exposé ne peut être que pri-
mitif et schématique, il ne s'agit pas d'une prédiction exacte, mais d'une clarifica-
tion de lignes de développement réelles : 
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La reddition :  
  
Les démocraties occidentales se maintiennent au pouvoir, même si elles sont se-
couées par des crises. La situation politique intérieure en France et en Angleterre 
est confuse, le système traditionnel des partis s'effondre, l'afflux constant d'immi-
grés de couleur provoque régulièrement des émeutes raciales dans les grandes vi-
lles. Entre-temps, la République fédérale d'Allemagne a assoupli sa législation sur 
les étrangers sous la pression de l'étranger et des faiseurs d'opinion locaux : les tra-
vailleurs étrangers qui sont ici depuis de longues années et ceux qui ont une épou-
se allemande deviennent des citoyens.  
    
La RFA est ainsi devenue un pays d'immigration populaire, les dispositions en-
traînent une avalanche de mariages mixtes. Les travailleurs étrangers obtiennent le 
droit de vote, les Allemands ne trouvent plus rien à redire au fait d'avoir soudain 
un maire turc. Des bidonvilles se forment dans les grandes villes et un nouveau 
prolétariat est apparu qui, aveuglé par les richesses environnantes, se révolte. Il 
s'agit de la deuxième génération de travailleurs étrangers, sans patrie et sans raci-
nes, insatisfaits de leur sort, ils forment des bandes de jeunes criminels. La popula-
tion allemande autochtone se retire dans des banlieues bien entretenues et laisse 
les centres-villes aux étrangers.  
    
Un calme relatif règne aux États-Unis, la revendication des Noirs pour une égalité 
totale est largement satisfaite. Il n'est désormais plus possible pour un Américain 
d'être élu président des Etats-Unis sans un vice-président noir. Un jour, le 
président sera victime d'un attentat ! Pour la première fois, un homme de couleur 
devient l'homme le plus puissant du monde !  
    
Pendant ce temps, une conférence permanente entre les pays en développement et 
les pays industrialisés se bat pour un ordre économique mondial équitable. Des 
hommes d'État responsables en Occident repoussent désespérément les souhaits 
démesurés des Asiatiques et des Africains, cherchent et trouvent finalement des 
leaders de couleur modérés qui comprennent que leurs exigences entraînent l'ef-
fondrement de l'économie mondiale. Des compromis sont conclus, mais les mo-
dérés sont soutenus par des révolutionnaires formés à Moscou ou à Pékin. 
    
Le président noir des États-Unis contraint finalement les États européens récalci-
trants à adopter une solution qui frappe durement l'économie de leurs pays, mais 
qui satisfait dans un premier temps les pays en développement. Le nouvel ordre 
économique mondial entraîne un chômage de masse et des troubles intérieurs dans 
les États européens. Des gouvernements tombent et de nouveaux régimes 
communistes prennent le pouvoir. Dans d'autres États, l'armée fait un coup d'État 
et annule les mesures, se défend contre la pression de l'étranger. En conséquence, 
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les pays en développement mettent en place des mesures de boycott contre 
lesquelles aucune précaution n'est prise. - AUS - 
    
Tout cela est-il encore si lointain, si inimaginable ? Juste de la science-fiction ? Je 
pense que tout le monde sait que cette image d'horreur, ou une image similaire, 
peut très bien être notre avenir. 
  
combat : 
 
Les difficultés économiques croissantes entraînent la montée en puissance des 
mouvements révolutionnaires communistes et "néonazis" dans les États européens. 
Le peuple, mécontent du système démocratique et plein de peur face au commu-
nisme, appelle à l'homme fort.  
    
Dans un pays quelconque, peut-être l'Italie ou l'Angleterre, des mouvements natio-
naux, voire nationaux-socialistes, l'emportent et soutiennent désormais partout des 
groupes similaires afin de rompre l'isolement dans lequel cet État s'est inévitable-
ment retrouvé. Finalement, on en arrive à un nouvel ordre en Europe, qui avait dé-
jà été esquissé lors de la Seconde Guerre mondiale. Les petits États européens 
s'orientent inévitablement vers la République fédérale, la seule grande puissance 
européenne. Des programmes sont développés pour rapatrier les minorités de cou-
leur, l'Allemagne expulse tous les travailleurs étrangers en l'espace d'un an. Les 
États européens, qui collaborent désormais étroitement sous la direction de l'Alle-
magne, se détachent de la suprématie des États-Unis.  
    
Pour assurer l'approvisionnement en matières premières, une politique étrangère 
habile utilise la traditionnelle amitié germano-arabe/allemande-persane.  
 
Une aide allemande et européenne généreuse stabilise l'Iran et une politique anti-
israélienne nous gagne le cœur de la nation arabe qui, déçue par les Etats-Unis et 
l'URSS, se tourne désormais vers la troisième puissance mondiale, l'Europe 
devenue nazie. Sans en arriver à la guerre, les Européens de l'Ouest encouragent 
les mouvements insurrectionnels nationalistes derrière le rideau de fer, soutiennent 
la lutte pour la liberté nationale des peuples opprimés par le bolchevisme et 
rendent ainsi possible la situation historique dans laquelle l'Allemagne retrouve 
son unité.  
    
Les succès d'une Europe nationale-socialiste ont un effet de signal pour 
l'Amérique du Nord ; l'idée de la communauté des peuples aryens, dont l'Europe 
est l'exemple réussi, y gagne de nouveaux amis, tout comme en Australie. Au 
final, une communauté de peuples aryens sera maître d'un monde réorganisé ; une 
communauté qui, sous la direction de l'homme blanc, ouvrira pour longtemps un 
avenir formidable à cette planète en crise. 
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C'est notre voie vers le troisième millénaire ; c'est notre idée d'un ordre mondial 
naturel. Les fondements raciaux de notre volonté et les intérêts de notre peuple 
exigent que la révolution nationale d'autrefois devienne une révolution mondiale ! 
Mais dans ce nouvel ordre, la Grande Allemagne retrouvera son ancienne voca-
tion : en tant qu'héritière de l'Empire romain, elle unifiera l'Europe occidentale et, 
en tant que peuple central de la race aryenne, elle veillera à l'Est en tant que bou-
clier de la race blanche face à l'Asie ! 
 
 

LE COMBAT LÉGAL 
  
On a toujours prétendu que le national-socialisme avait disparu en 1945, sans lais-
ser de trace. C'est un mensonge de la part des démocrates. Le NSDAP avait été 
dissous, ses dirigeants arrêtés ou assassinés, le peuple allemand tout entier avait 
subi un lavage de cerveau gigantesque, sans précédent dans l'histoire. Dans ces 
circonstances, il est étonnant de voir avec quelle rapidité le mouvement allemand 
pour la liberté s'est organisé et, sous des noms sans cesse changeants, est intervenu 
dans la politique d'après-guerre.  
    
A peine l'obligation d'autorisation de création de partis politiques imposée par les 
Alliés avait-elle été levée que le Sozialistische Reichspartei (SRP) fut fondé en 
1949. Tel un cyclone, le SRP a balayé la République fédérale d'Allemagne de 
l'Ouest :  
 
Les créations d'associations régionales, les grandes manifestations et les succès 
électoraux se succédèrent. Le Parti socialiste impérial proclama la vérité historique 
sur Adolf Hitler, se déclara en faveur du socialisme national, de la communauté 
populaire de tous les Allemands et du Reich allemand. Le mouvement avait déjà 
nommé les premiers maires et en Basse-Saxe, on négociait une participation au 
gouvernement. 
    
Le SRP a prouvé que, même après la défaite de la guerre mondiale, le peuple alle-
mand pouvait encore être enthousiasmé. Le Dr Duris, un ancien camarade du parti, 
et surtout le général Remer, qui, le jour de l'anniversaire de la victoire de Hitler en 
1944, a pris la tête de la renaissance qui s'annonçait. Le 20 juillet 1944, il réprima 
la tentative de putsch d'officiers réactionnaires et sauva ainsi l'honneur de l'armée 
allemande devant l'histoire. Le parti obtint jusqu'à 12% des voix lors des élections 
régionales, et bien plus encore lors des élections municipales. La percée était 
imminente, mais il s'est avéré une fois de plus que c'est une erreur de confondre 
démocratie et gouvernement populaire :  
    
Au lieu de reconnaître la volonté du peuple et de s'accommoder de la montée du 



7 

Parti socialiste impérial, les démocrates ont imposé son interdiction en 1953. 
    
Moins de cinq ans après la fin de la première vague de dénazification, les 
membres du SRP étaient à nouveau exposés à la persécution. Même les plus 
fidèles perdaient peu à peu courage et confiance. Mais l'esprit du socialisme 
national restait vivant. On le retrouvait dans une partie de l'association d'entrai-
de mutuelle de l'ancienne Waffen-SS (HIAG), dans de petits groupes au sein de 
partis en réalité réactionnaires (le Deutsche Reichspartei et plus tard le Natio-
naldemokratische Partei Deutschlands) et il y avait aussi une multitude d'orga-
nisations révolutionnaires (par exemple le Bund Nationaler Studenten, interdit 
par la suite et qui a connu un certain succès, ou le Freikorps Deutschland, 
également interdit) qui gardaient le feu. 
    
Mais les succès restaient impossibles ; il n'y avait personne pour développer 
une stratégie politique face aux interdictions et aux vagues de rééducation qui 
se succédaient. Il ne restait plus qu'à préserver l'idée au sein de petites commu-
nautés, à se serrer les coudes entre camarades et à attendre des temps 
meilleurs. La prospérité croissante a également joué son rôle ; on ne voulait 
pas mettre à nouveau en jeu son existence bourgeoise, qui avait été suffisam-
ment difficile à conquérir au vu des discriminations subies par les anciens na-
tionaux-socialistes. Il fallait d'abord qu'une nouvelle génération grandisse, 
prête à reprendre le flambeau et à le porter dans l'avenir. 
    
En 1968, Wolf Dieter Eckart, ingénieur diplômé, a fondé le Bund Deutscher 
Nationalsozialisten (BDNS). C'était un coup de hussard insolent, avec du cran 
et non sans habileté tactique. Notre camarade Eckart a acquis un mérite 
historique unique :  
    
En se déclarant ouvertement en faveur du national-socialisme, il a mis fin à 
une longue nuit et a donné le coup d'envoi du retour spectaculaire d'une idée 
que l'on croyait morte sur la scène politique de notre époque. La flamme rallu-
mée ne s'est pas éteinte depuis !  
    
Les travaux préparatoires à cette refondation ont commencé dès 1967. Par le 
biais d'une annonce parue dans le journal réactionnaire National-Zeitung, pour-
tant lu par de nombreux nationaux-socialistes, Eckart a cherché des personnes 
partageant les mêmes idées pour créer une association anticomintern, qui a en-
suite donné naissance au BDNS. Mais aussi grand que soit le mérite de Wolf 
Dieter Eckart pour la renaissance d'un mouvement de liberté allemand, il 
échoua en tant que politicien. Sans que le BDNS ait eu l'occasion de se dé-
velopper bien au-delà de Hambourg, il fut interdit quelques semaines 
seulement après sa création officielle. 
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Mais la flamme ne pouvait déjà plus être étouffée. Des jeunes, des révolution-
naires, découvraient qu'il n'était pas nécessaire d'être de gauche pour pouvoir 
lutter contre un système pourri. Si, en 1969, de jeunes socialistes nationaux 
avaient encore soutenu avec un engagement énorme un parti national-
conservateur à succès, le NPD, le son de cloche était déjà différent en 
1970/71 :  
    
"Brandt contre le mur !" et "Poussez les traîtres du peuple à bout - Lutte natio-
nale pour la liberté", c'est ce que réclamait une foule de plusieurs milliers de 
personnes à Würzburg et Kassel. 
    
L'action RÉSISTANCE a pris son envol avec une force élémentaire. Des cen-
taines, puis des milliers de personnes se rassemblèrent sous des drapeaux 
portant le grand W. L'Action RÉSISTANCE était un puissant mouvement de 
rassemblement de toutes les forces nationales - des réactionnaires modérés aux 
nationaux-socialistes convaincus - unies dans la lutte contre les criminels trai-
tés avec l'Est du gouvernement Brandt, par lesquels la revendication d'un quart 
de l'Empire allemand avait été offerte.  
 Mais l'Action W était portée par de jeunes révolutionnaires qui croyaient voir 
pour la première fois le réveil de la nation se profiler à l'horizon lorsqu'ils dé-
filaient le soir dans les grandes villes allemandes avec des torches en chantant 
les vers sur la mélodie d'un vieux chant de combat national-socialiste :  
  
RÉSISTANCE est le mot d'ordre,  
La RÉSISTANCE est notre devoir.  
Abattez le mur de la zone,  
Renversez le gouvernement Brandt !  
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